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Une lueur d'espoir
La situation reste très grave et pleine

de péril. Cependant, l'irréparable
n'a

pas encore été commis. Il n'y a eu, au

moins jusqu'ici, ni coup de feu, ni in-

vasion du territoire serbe, et tant que

l'irréparable n'est pas accompli, on

peut espérer qu& par un suprême ef-

fort de sagesse les gouvernants com-

prendront à quelle horrible
catastrophe

le monde serait conduit. L'idée de loca-

liser le conflit apparaît de plus en plus

chimérique. Les passions, déjà excitées

partout, seraient enflammées jusqu'au

délire par le commencement des hosti-

lités. Que les dirigeants y réfléchissent,

c'est le sort de l'Europe et de la civili-

sation qui est en jeu. S'il est vrai,

comme le dit une note du Temps, que

la démarche de M. de ochœn auprès

du gouvernement français n'est pas iso-

lée et qu'une démarche de même ordre

a été faite à Londres et à Pétersbourg,

l'intervention de M. de Schcen n'a pas

le caractère désobligeant qu'on pouvait

d'abord lui attribuer.

Mais quelle peut bien en être la si-

gnification ? Avertir la France et l'An-

gleterre des conséquences qu'aurait

l'entrée en scène de la hussie, c'est sup-

poser que la France et l'Angleterre

pourront agir sur le gouvernement

russe. Mais, en ce cas, pourquoi l'Alle-

magne, de son côté, n'agirait-elle pas
sur son alliée l'Autriche ? Prétendre

que l'Autriche n'a pas communiqué à

l'Allemagne le texte, de la note et ajou-

ter, cependant, qu'elle est décidée à

marcher à fond pour I Autriche, fait
Use- -.troublai) tri contradiction. Si l'Alle-

magne n"a pas ék' consultée, elle a bien

le droit de donner des conseils de pru-

dence et de mesure à l'Autriche, qui

peut l'engager dans un conflit. En fait,

il apparaît par les premières analyses

de ta réponse serbe que la Serbie ac-

corde à l'Autriche d importantes satis-

factions et de sérieuses garanties. Si

ta'morarchie austro-hongroise ne veut

que cela, un accord reste possible la

guerre serait sans excuse et sans pré-

texte. La monstruosité même de l'attcn- j

tat qui serait commis contre la race j

humaine nous laisse espérer que l'on s

hésitera, au seuil du crime.
jj

Les prolétaires socialistes de: tous les

pays savent qu'ils pourront s'appuyer

sur toutes les consciences nobles ei sur

tous les esprits tages de l'Europe dans

la campagne que, partout, ils organi-

sent et intensifient contre ta guerre,

avec le concours du Bureau socialiste

international, convoque d'urgence.

JEAN JAURÈS

U RÉPONSE 0£ U SERBIE.tl:lltPONSŒDE'tASERBIE

Belgrade, 26 juillet Voici ie "résumé

exact de la réponse rie la Serbie:

Le gouvernement accepta

1" La pubUcan-n* de l:i déclaration deman-

dé? a--) .Ion mal ofticiel

2° Communication de cette déclaration ù

l'année par un ordre
du jour

,<• Disiuluuon des sociales de défense nalio-

naU; susceptible d'agir contre V Autriche- Hun-

g rie
a» Modification de la loi sur ia p'nsae ,

• 5<= Reniai des services de l'année et des au

tres adi.iinUtrations des [-mcliiinnaires dont

la participation sera prouvée dans la propa-

gande
anliaulrlchliiiiii.

`

Sur ce puhil. le gouvememenl serbe pro

geste contre la participation des foncliontiaU
vêt aedlrichïéns dar~s t enquéte

6a Le gouvernera eai
serbe demande qv°,

î'oti explique dans quelle menvje les fane-

HonnaiTes austfO'honyrûis
devraient être ap-

pelés à prendre pari
à Venquèts relative au

complet de Sarajevo.

Sut ce dernh-T point il ne veut admettre que

te qui corr-ispoful au droit international ?t

aux relation* de bon voisinage

?o En risumf, il ac.-epte. toutes les condi-

tions imites
Us avires exigpnces ne l'Autri-

the-HiyT'prie et ne fait (ie rexerves que svr la

sartirAvàtiifn
rit. tcivi:ticnvuires auHro-hov-

amis en Serbie. Encore. r,'nppitse.i-il pas snir

te point un wîvs Jutmel et se bome-t-il à de-

ce point des ée rci.~sements.mander des érlniTwsunenti.

Bnfiv 3i le finiiv-rnpinent mi*tTo-tiangrr>ix

trouve ces ejfiHcoiims inmiffixantpa. le <H»>-

•orrnfrnent <eihr .«>n remet
ou tivnmal de In

Bave eï aux différentes ftitisscmces qui orlt-

sirrné lu afriri-'ition de 1909 relative à ta Bas-

mîe-iierif.jicvine.

Un communiqué officiel serbe

La légation de
Serbie à Paris a rseçu te

èélégrainrc.^ suivant Â

Beigr-arte. -VU Juillet. Aujcix-d'îra!. à

5 h 45, le gouvernement
serne a remis fia

réponse
ô L note austro-hongroise Dans

sâtte réponse; te gîiuveniemeflî sprbe est allé

jusqu'aux
ezirAmés limites de ce qu'il pou-

KJit faire,

te ministre d'AuîTl'he Hon-o-îe, en recevant

aettô réi»onse. a dêcUirè qu'il devait la com-

tvarer aux lnstruci ioris -ju'i! avait reçues

ie son gouvoroameiit et qu'ïiiiasitût après il

Sonnerait une rêptiuso rtéhniiive.

Peu après, le ministre austro-hongrois s'est

rendu au ministère des aiïui.re- éu-aiî^prea

St a déclaré qu'il ne pouvait pas so montrer

eaîisfait de la r.T>onse du gouvernement

îerbe, et "U'il Tiiiî'ait ":p soir rn<îrr.p Belgrade,
tvec le rverMnnel ne sa légution.

Il a déclaré, en outre, au-e Ips niviiivas de

le. légition. ainsi que la pro(»rtion <1es sujpta
lustro-honemis en Serbie étaient confiées an

oinistre d'Allpm«iprïi«.

Il a termina en disant que les relntions di-

)ta!E~"p'a9" d~"2!$;Q.têtI'9 eosstd&r~ss. M'm'K'e

L'ÉtatdeSiègeestproclaméenAutriche

entt&remant rompuea «ntre 3a Serbie et l'Au»
triehe-Mongrie.

La Skouptchiaa a été convoquée pour lundi
matin.

Le prince héritier au nom du roi son père
a décrété la mobilisation de i'armée Une
proclamation signée par lui paraîtra diman-
che ou lundi, dans laquelle le peuple serbe
est engagé à rester paisible, tandis que les.
militaires devront rejoindre leurs corps pour
détendre la Serbie si elle est attaquée.

»•
'1

L'Etatdesjjejj Antriclie
Vienne, 26 juillet, Une proclamation a

•été publiée à une heure tardive cette nuit,
décrétant l'état de siège sur tous tes terri-
toiiv»de ?a douhl« nnoiuirchie.

La Hongrie et la Croatie sont soumises
à des lois d'exception, (V Information.)

La suspension des garantie»

constitutionnelles

Vienne, 26 juillet. Le gouvernement,
dans un commuiniqué publdé cette nuit, dé-
clare qu'en présence de la situation exté-
rieure les considérations d'ordre militaire

passent au premier pian et imposent cer-

taines mesures spéciales.
Le gouvernement publie en même temps

une série de décrets relatifs à la suspen-
sion des garanties constitutionnelles con-
oernsasit La liberté individuelle, le droit de

réunion, le secret de la correspondance, la
liberté de la presse et le fonctionnement
de îa justice criminelle. Les civils convain-
cus d'agis6ements préjudiciables aux for-
cer militaires de la monarchie sont défé-

rés à la justice militaire. L'importation,
l'exportation et le trnnsiït des marchand isAS
sont soumis à une réglementation spéciale
Les pouvoirs politiques et administratifs
en Bosnie- Herzégovine et en Dalmatie pas-
sent aux mains des'commaîKlants en chef
de ces régions.

Avec l'autorisaitiora de S 'empereur, la ses-
mon du Baieharath et des Diètes est décla-
rée dose.

LE BUREAU SOCIALISTE

INTERNATIONAL

est convoqué pour mercredi

Bruxelles, 26 juillet. (Par téléphone,
de notre correspondant particulier.) Le

Bureau Socialiste International, a été con-

voqué par télégrammes spéciaux, diman-
che matin. Il,se réunira à Bruxelles, à la

Maison du Peuple, mercredi 29 juillet.
Le Congrès international, qui devait se

réunir d Vienne le 23 août,, sera probable-
ment convoqué à Berne.

LES DÉPUTÉSSJCIAL1STESITALIENS

SE RÉUNISSENTAUJOURD'HUI

Rome, 26 juillet. Les députés socialis-

tes se réuniront demain, à Milan, pnvr
emminer la situation et dérider de l'alti-

tude de leur groupe. (L'Information.)

OÊCtSiOHDUCONGRÈSSYNDICALBELGE

Bruxelles, 26 juillet. (Par téléphone de

notre correspondant particulier.) Le

Congrès syndical belge, réuni d Bruxelles

aujourd'hui, a volé un ordre du jour con-

cluant

u Le Congrès, affirviûnl l'irréductible

opposition du prolétariat contre ta guerre,
lance un cri d'alarme et invite l'ihierna-

tiovale ouvrière d mettre tout en œuvre

pour empêcher ce crime contre l'humanité
vt se solidarise, dès à présent, avec les tra-
vailteurs des autres pays. »

Un premier meeting international con-
tre la guerre, aura lieu à Bruxelles ven-
dredi soir.

.MMLMi.MM.M-t-.MMM.ma

LEM1FE8ÎE
DES

S0CÎ4LISTESADTEICfflENS

Vienne,: 25' juillet. A la veille des gra-
ves événements qui vont se dérouler en Au-

triche, le groupe parlementaire du Parti

socialiste, réuni en session extraordinaire,
vient de lancer le manifeste suivant,

Travailleurs, camarades du Parti,

C'est dans un moment particulièrement
redoutable que nous nous adressons à

vous, Le dawjer d'un conflit armé avec, la
Serbie s'nvance d'une façrif de plus en $lus

inquiétante et avant même que la journée
soit terminée et que notre parole vous par-
vienne, il se peut que la guerre ait déjà
éclaté: Le gouvernement austro-hongrois a
fait tenir un ultimatum à Belgrade qui,
aujourd'hui samedi à six heures, doit être

accepté, si Von vent éviter 'l'appel sanglant
aux armes meurtrières. La paix ne tient

plus qu'à un fil, et si ce fil se rompt, si la

Serbie ne supporte ni n'accepte tes covdi.
lions, que lui: dicte VAutri.che-H ongrie, re

sera la guerre la1 guerre avec ses ter-

reurs et ses misères, avec ses souffrances

et ses peines Et comme ce sont surtout les
masses qui en portent le fardeau redouta-

ble, ("appel qu'on s'apprête à lancer, c'est
la vie et le sang du peuple, qui serviront

d'enjeu.

Le manifeste reproche ensuite aux gou-
vernants serbes Leurs torts, vis-à-vis du

gouvernement autrichien, et condamne,

l'assassinat de Sarajevo, car lus socialistes
sont en principe contre cette sorte d'actes
de violence. Tout 'en reconnaissant que

l'Autriche-Hongrie a le droit de réclamer
des poursuites judiciaires contre les com-

plices de l'attentat de Sarajevo, et d'obtenir
des garanti os your que la sûreté et la tran-

quillité de ses Etats ne soient pas troublées.
les sociii.list.s3 sont convaincus) que ces de-

mandes, sanctionnées par le droit des peu-
Dlcd. n'auraient

j>fi--= trouvé d'opposition da
la part de la Serbie.

Le manifeste continue ainsi

Nous sommes convaincus que tout ce que

l'Âutriche-FIangrie exige dans l'intérêt du

nriniien de son existence comme Etat, on

ptxtvait l'obtenir, on peut encore l'obtenir

'pa* la paix. Nous sommes convaincus

}i aurvve nécessité politique, aucune con-
siléiatiov de prestige de grandi- puissance
ne la contraint, ne l'autorise à abandonner
les voies d'un? entente pacifique. Aussi,
comme représentants de la classe ouvrière

allemande
en Autriche, déclarons-nous en

son vom que nous ne pouvons accepter la

responsabilité de cette guerre, responsabi-

lité que nous rejetons ainsi ipw toutes les

rovséquericus terribles au fil i- peut pro-
duire, sur ci'.u.r qui ont

imaginé, appuyé,
la démarche fatale qui nous met
en face de la guerre.

Nous sommi'j d'autant plus autorisés à

faire une pareil!? (lecinnUiiin i/iif depuis
plusieurs moi.* déjà les peuples d'Autriche
f so'/il vu enivrer les droits qv'ils tiennent
de îa --Constitution et déptmsédpr de cette
tribune parlementaire du haut de laquelle
'ls prirent faire entendre leurs volontés.
En prê<n>nc d'une menace de guerre, qui

impose à tous les i-iicnjens le sacrifice le

plus complet de leurs biens et de leur sang,
la violation .iijslt'matique dr la volonté p'o-

pn'nirp dv Parlement n'est que plus irri-
tante et provocante.

Le manifeste s'élève ensuite contre l'nb-

solntisme qud sévit en Autriche, et termine
a!i'«i r

_v,».; (le quelle effrayante mi-

Juioie la longue crise économi-

7'-
quelles couch»s profondes elle

y-r ,;ui:jée nous savons dans quelle
r- 'if/mise les grandes masses e se
1 '' - <yel désespoir s'est emparé

,i:,jr<ju-:i nous élevons notre voix

pu ••' '* rtiss"meiit el conseillons lu t

rir-.ons; -« et Vp.armen minutieux de
tv.is (Y, f. •.t'l-is de la vie des peuple,

*( •
donné avx peuples d'hésiter

v" ';>••• 'uU -A da nit.crr». Lr Partrvirnt,

.' {•' peuple parle et agit, csl muet.

«" iiin n- poVtiijvt (le. réunion et dr presse
"Si ^iL.iiii'H'11! r>u:i." In, pLeine conscience

Y %e In o'inUê à' une heufe où se décident .V

-e;- d'-atha, !v. t-nons encore une
fois

l" rirri.r est uîi'r, ;P -plus precil'HT (le l'hv-
" t", te n1. Qravd besoin de- muples 1

• ils •; •' ri. toute responsabilité pour g
v • '" '' snrcrrruelirmPrtt; formelle.

n<" ><• •l'rlnrnns 'esnointihlps ceux
rr

a,

rzufr

x.'érlarRns xr spnrreah)PS ceux i
vi -?f- • •; rôt p* de l>t froitu-T, l'ont

1
•' >< '' 1 'Ifrhnir-pni. ,AV,.> -/1,-us sa-
~7;

py.ili'frr'i couse, e:i!
dH j

.- t notnmmml rvs so,-inlist<>it
.Ile ni "ni bw/j ru-us ddclu-

11e Vc-ucrc rivilijnrrir.' du b

rrniiiui.a! avqwl nous de. b

ht's dans la vie et dans la
v

LE TUNNELSOUSLA MANCHE
r~ -«hs*

La question est mise à l'ordre da jour de la réunion

commune, au Havre, de l'Association française et
de la British Association pour l'avancement des sciences

-~A~4-, «_

Le quarante-troisième congrès de l'Asso»
Ciation française pour l'avancement des
sciences qui va se tenir au Havre du 27
juillet au lw août offrira, en outre de son
travail courant, quelques particularités
intéressantes. Le 31, on posera la

première
pierre de l'Institut océanographique du

Havre, dû à la « munificence » de M. Du-

fayel et qui fait du seigneur et maître de
Sainte- Adresse sainte bien choisie
une sorte de pendant havrais au prince
de Monaco. Mais surtout, le même jour,
une séance générale réunira toutes les sec-
tions de l'Association française avec celk-s
de

l'Association britannique pour l'avance-

ment des sciences, et la question du tunnel
sous la Manche sera à l'ordre du jour de
cette réunion.

Il faut espérer que le problème, fort sim-

ple d'ailleurs, sortira de cet examen corn-
mun définitivement orienté vers sa solu-
tion prochaine,, nettoyé des vaines difficul-
tés dont il a été lingtemps barbouillé.

Le projet de tunnel

Le projet d'établir entre l'Angleterre et

la F "• nr iiïii- ~,ri's;njf5ie-;it.ir-n P'.niUM'î-irjne
date d'avant mairie l'invention des chemins
de fer au lendemain de la pai\- d'Amiens,
Napoléon en avait entretenu te minisirp

anglais Fox en le lui présentant comme

une grande œuvre n accomplir d'un com-
mun accord par les deux nations il s'as-
sait alors d'ouvrir une voie aux déligenoos
et aux voiture? de commerce. L'idée plu-
sieurs fois reprises depuis, surtout depuis
les chemins de fer, aboutit en 1855 au pro-
jet scientifiquement établi, de Thoré de

damond, puis en 1878 à la réunion d'une
eornmi^ion franco-britannique et, vers la

même date, à -la constitution die deux so-
ciétés privées pour la construction et l'ex-

ploitation du tunnel. Une campagne de

plusieurs milliers de sondages fut entrp-

jrl.se. tandis que l'effort parallèle dips f*éo.
log-ues dos deux cfttés du can.nl poursuivait
l'étude êtes tprrnin«< à trnvprsor. Pfss puits
et môme une calorie de 2.000 mètre? sous
la mer furent creusés à Sangatte. Toutes
ces ripchprcfips et tous ces travnnx, confir-
més drpnis. ont montré que IVuvtp n'offri-
rait aucune réellp difficulté tertinùrue, se
réaliserait dans un terrain connu. d*> sf-
tuation uniforme. laJsppra.it en somme à
l'imprévu et aux « surprises » une place
beaucoup moin« arandp que ce n'a été le
cas' pour le percement du Simplon.

D'à ut np part l'intérM du tunnel est évi-
dent. De 160 000 personnes en 1R50 et de
ôtB.OOO en W0. if- mouvement des voyn-
awirs entre l'Anff.Îptprre et le continent- 'p»t
;>ïs-i»i. |wr une nr»wr«"wion mintGnwnpnfi
à ï. 700 000 en v:m l'urrétération de vitesse
et îa commodité ainsi que la sécurité ac-
crues, qui résulteraient du tunnel, dévelop-

pmiip.nf considérablement ce chiffre. D'au-
tre part: les manœuvre? imposées aux mar-
chandises par la nécwsité de la traversée

embarquement1 et débarquement cons-
tituent une charge considérable et stérile
pour In vie commerciale malgré le per-
fectionnement de l'outillage on pstime ac-
tuellement à environ 6 fr. 25 leur prix de
revient par tonne de marchandises c'est

Une Tragédie
A

Saint-Denis

Un mari tue sa femme dont il

blesse mortellement l'amant

Mariée depuis plusieurs années avec un
tourneur sur métaux, Julien Deligny, a#é
de 26 ans, une jeune femme elle a le
même âge Antoinette, née Taxaud,
abandonna, il y a six mois le domicile con-

jug-al, 3, rue Blaïujui, à Saint-Denis, pour
aller vivre avec un ouvrier mécanicien,
Eugène TraJiey, âgé de 24 ans, demeurant
boulevard Carnot, dans la même localité.

Pendant plusieurs mois, Péooux aban-
donné rechercha vainement l'infidèle. Hier
soir cependant, i! l'aperçut vers neuf heu-
res attendant, au bras de son amant, ira

tramway sur la place de la Caserne.

Deligny interpella le couple, puis pres-
que aussitôt, braqua un revolver sur tes

deux «niants et fit feu à sept reprises.
Tuutes Lee balles portèrent. Cinq projec-

tik'3 atteignirent la volage au visage, au

cœur, îi l'abdomen et aux jambes deus

frappèrent i'amant dans ia région du

cœur. La première mourut 3ur-le-chmnp.
Le second agonise à l'hôpital de Saint-Ds-
nis où U a été transporté.

Quant au mari meurtrier, arrête par des
témoins du drame, il fut conduit au poste
de ia caserne voisine d'où les agents l'em-
menèrent au commissariat du Nord.

L'ÉLECTIONLÉG:SLATIYEDE LYON

Le succès da Citoyen Mouteî

assuré au second tour

Une élection législative a eu lieu hier l,
dans la & cijcoctjcription de Lyon. Il

s'agissait de pourvoir au remplacement
du regretté citoyen Maxietton.

Voici les rés-ulî.» Marie-ttûn,.

Inscrits 13.841 votants 9.509

Sai'frnges exprimés 9.453

Ont obtenu

MarinsMtiuiet.socialiste l S.6l6

voixDr Ancras, progressiste 3.TK?

Mennillou, .'ad. so • 1.988

jl3~tdotta,qe)

La s~ eès

yP.nHottage)

rlna~

j

Le siwcès dt> Vlontet t\st, iioud télégru-

phient nos runis lyonnais, assuré pour le

second toiw.

ifiHt-4fê J -•-« " -t- lilMlim.m 1

130.500 OUVRIERSDEMfrURFWT
]

EN GRÈVEAJAiNT-PÉÏERSBCURG|1
î]

S.'iir-t-rftprsbour-j. 2fi juiliet. Le r, ra-

bre de.a grp-.ist..i ':i,:iii en matin de ISO.frfiO. i

Huit mille (l'ontif fi'îx ont repris l.g tre-
vail dans le 'warani de la matinée I

un énorme tribut qui c'est compensé
rien, et auquel, 3'ajoute au coutrair
perte due à la lenteur et à la moindr
curité

du transport par mer.

L'échec de 1SS3

On voudrait pouvoir dire que la
exécution de ce projet, à la ïoia grand
facile, et .d'une incontestable nke.-ssr
tenu à des difficultés ou à des object
sérieuses en réalité, il n'a eu coni-

que lés plus vaines et les plus Énin

gentes « raisons » d'ordre militaire 1
partie de l'opinion anglaise a Craint
« l'ennemi » ne s'emparât du tunnel,
surprise on par trahison, et n'y fit
ser une armés. Les nationalistes an;
qui sont comme les nôtres de grands
ticiens d' « avant-garde «u, affirmaien-
la tunnel, faisant sortir l'Angleten
son isolement splendide », la cour
drait de constituer une armée permai
At d'augmenter son budget militaire
mêmes « patriotes » avaient pous-
mêmes cris pour s'opposer h lV-tab
ment du premier câble s^us marin r

vers te
df croit, ou pour di-noiï'-f-r lo-

tion de 1851 comme susceptible d'am.
Londres une fouie de soldats é+rr

déguisés Est-il besoin de répondre (

sottises ? A supposer qu'une armée

pare du tunnel, on a montré qu'une
gnée d'artilleurs suffirait à l'emp
d'en sortir, et l'on a imaginé au sur
avec une gravité boufionne.tous les mi .<

techniques convenables pour a noyé:1
tunnel. Et cependant, ai, la cumiïil

parlementaire anglaise de 1883, prie
par lord Lansdowne, rejeta le proi
tunnel, ce fut uniquement pour des, '
sons militaires I

Les esprits, même nationalistes,
blent avoir évolué depuis cette datr

Timet, sans doute, publiait nagu<>r.
core un article dénonçant dans le p
de tunnel la perte de l'insularité, g;
le1 plus sûr, selon l'ante-n-, de la se» •

anglaise. Mais In Nndij Leagve se

nonce en faveur du projet et i v-
comme absurdes les objections d'ind ~r

dance et de sécurité. Le Dnily Clin

montre le tunnel indispensable au v

loppcment commercial anglais. Un cc
f. rmé dt1 membres des Communes,
formé pour la réalisation du proi-
P-i'ich h i-même, te journal humoriv
3'est mis à « biaguer » les crainics
*lre militaire, en proposant que
•«naiiit quelques employés de la ni

sp6\ itile do surveiller les iavasiur,

~L~J;L

Mme CAILLOUXEST UIU&Ï

Après l'émouvante audience de la
Mme Caillaux, sérieusement Lndispo-
dû rester, hier, alitée toute la Jouit.
trois reprises, les médecins vinrent
miner. On espère cependant qu'elle p<
avec quelques ménagement?, aasisi
l'audience d'aujourd'hui.

PMBrfMt~J~~l~~`~roi loi Et'i'y
par

COMPÈRE-MOREL

Si l'Internationale a inscrit à Tonire
du jour de son Congrès de Vienne la
cherté de la vie, le chômage, l'aie x>ii3-
me et l'impérialisme; c'est que ces ques-
tions, par leur importance et leur gra-
vite, s'imposent chaque jour davantage
à l'attention du monde du travail.

Aucun socialiste n'ayant l'illusion da

croire, même une seule e minute, qu'il
est possible, en régime capitaliste,
d'empêcher l'augmentation du coût da

l'existence, de supprimer le chômage,
de faire disparaître l'alcoolisme et d'as-
surer la paix à jamais, il n'est nulle-
ment entré dans l'esprit du Bureau
Socialiste International de demander f

au Congrès de Vienne de solutionner
ces problèmes.

Ce qu'a voulu
l'Internationale, c'esS

provoquer d'amples et intéressant
débats où chaque section de î' I. 0. ap-
porterait ses vues personnelles, ses con-
ceptions propres et essaierait, en com-ceptions propres et èssaierait, én cOrn-
mun, de. trouver et de propaeer les `

meilleures méthodes de lutte et de com-
bat contre les fléaux dont ia classe ou-

vrière, perpétuelle et innocenté victi-
me, ressent les pénibles et douloureux
effets sans en

connaître, en analyser ei
en comprendre les causes.

Trop souvent le
prolétariat, croyant

fermement la vertu souveraine et ma-
gique des mesures législatives, se con-
tente de dénoncer à ses mandataire" et
aux pouvoirs publics les phénomènes
économiques et sociaux portant atteinte
à son bonheur, à sa liberté ei à sa sé<V
rité et attend tout et le reste de leur
tervention 1

Que ce soit pour la cherté de la vie,
pour le chômage, l'alcoolisme ot l'impo'
rialisme, il n'e?t pas de jour, pas d'K^
re devrais-je dire, ou nous n'enten-
dions affirmer, avec une sérénité im-
perturbable et une conviction absolue
que si les parlementaires le voulaient ci
si les gouvernants l'osaient on en au.
rait vite fini de toutes ces rni^r.ï

ciale.3 qui déshonorent ii<Aiv t-ivili^-i-
tion,

Aussi nos CofiLTès nni-ils l'avantam»,
gnlcc» aux ardfn*t-^

iS'scussions qu'ils
3uscitent, aux. prolùrnius études qu'ils
provoquent et aux v\iui-ô;i.îrtj conim-
rs'rses qu:is soul?vjiit. de nous pprmef-
tre de rappeler »wc insisiar. -t do
démontrer irrôfnf.'iijltnvnt en. tant qu«
io récinu! <vt[iL-(Ji^t. sera, U cherté de
la vie comme le ehi">riu:v, ï'aîpooiismiï
îomrne ]'ii:iT).rif!li3ir.d rie pourront en t
nVn di?paniîtn'.

C'i'ti'3. -f personne! n» io confite on
if-vA i-r.^yftr. Uwr-r ';{ sVfTor-'er o.» ft.
ninwff, d'it,ni.ini3nr et 'i-itiéruèV «'
ïKiiiS. Iahis Jnhértîni- à la -aefité -i^




